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L’appel 354 - Février 2013

À voir

À ARLON, 24h du 
sens de la vie  : 

Conférences, animations, tables 
rondes, etc. organisées par la Pa-
roisse Saint-Martin, les 22 et 23/02 
à l’INDA ; rue Netzer 21.
�  063.22.65.07 (le matin) - �  www.
saint-martin-arlon.be

À BRUXELLES, Confé-
rence  : «  Sécurité et 

idées reçues  » avec Manuel Valls, 
Ministre français de l’Intérieur, le 
25/2 à 20h30 au Square Brussels. 
Entrée piétonnière  : rue Mont des 
Arts à Bruxelles. Entrée parking (Al-
bertine) : rue des Sols à Bruxelles.
�  02.543.70.99 - �  gcc@grandes-
conferences.be

À CHIMAY, Retraite de 
Carême : du 15/2 au 17/2 à 
l’Abbaye N-D de Scourmont, 6464 
Forges.
� 060.250.511 - � hotellerie@chimay.
be

À DINANT, Confé-
rences : « Quand les tur-
bulences du monde font 

signe d’Évangile  » avec Thierry 
Tilquin, théologien, formateur au 
CEFOC et rédacteur au magazine 
chrétien L’appel, le 28/2 à 20h et 
«  Sœur Anne, ne vois-tu rien ve-
nir ? » avec Myriam Tonus, théolo-
gienne, le 7/3 à 20h en l’église de 
Le"e (Dinant).
�  0477.31.12.51, 081.22.68.88 et 
082.22.62.84

À ERMETON-SUR-BIERT, 
Journée  : « Lectio Divina  : 
Mais ces femmes que nous trans-
mettent-elles donc ? » avec Sœur 
Brigitta Drobig, le 19/3 au Monas-
tère Notre-Dame, Rue du Monas-
tère, 1.
� 071.72.00.57 - � net@ermeton.be

À LES BULLES (CHINY), 
Soirées  : «  Être chré-
tien aujourd’hui  » avec 
l’abbé Paul Scolas, Marie-Hélène 
Lavianne, théologienne et l’abbé 
Jean-Marie Jadot, les 25/2, 4/3, 
11/3 et 18/3 au Cercle Saint-Roch 
de Les Bulles.
� 061.32.05.82

À LIÈGE, Conférence : 
«  Prier… à quoi bon  ?  » 

avec Mgr Aloys Jousten, évêque 
de Liège, le 16/4 de 14h à 16h30 
au Séminaire épiscopal, rue des 
Prémontrés, 40.
�  04.230.31.54 - �  evangile.vie@
evechedeliege.be

CALENDRIER

 LE MÉMORIAL « KAZERNE DOSSIN ».
 Une architecture signi$ante.

SUR LES TRACES DE LA SHOAH

Criminelle 
discrimination
Un nouveau musée de l’Holocauste et des Droits de l’Homme vient de 
s’ouvrir à Malines. Il décode l’engrenage des événements qui ont mené 
à la Shoah.

Un immense bloc 
aveugle s’élève 
juste en face 
de l’ancienne 

Caserne Dos sin (« Kazerne 
Dos sin »), d’où sont partis, 
entre 1942 et 1944, à des-
tination d’Auschwitz, plus 
de 25.500 Juifs et 352 Tzi-
ganes. Seuls cinq pour-
cents d’entre eux en sont 
revenus vivants. C’est dire que le lieu choisi pour 
dresser ce musée de l’Holocauste est symbolique. 
«  Raconter l’histoire de la Shoah en Belgique et en 
déduire les mécanismes de la violence de masse qui 
trouve son origine dans la discrimination, telle est la 
mission de ce musée », explique Marjan Verplancke, 
coordinatrice pédagogique. Car si l’exposition suit 
une démarche historique et raconte comment 
s’est déroulée la déportation au départ de Malines 
durant la Seconde Guerre mondiale, elle veut 
aussi expliquer pourquoi cela a pu être possible 
dans un pays démocratique comme la Belgique. 

PLUS JAMAIS ÇA !

Le but est de mettre en évidence l’engrenage 
dangereux que l’on retrouve encore à l’œuvre 
aujourd’hui. Quand des masses sont manipu-
lées par un leader animé de mauvaises inten-
tions, lorsqu’elles s’imaginent uniformes et pures, 
au point de ne plus supporter la diversité, elles 
acquièrent un potentiel destructeur extrêmement 
dangereux. Les Juifs qui sont arrivés en Belgique 
dans les années 20 et 30 fuyaient les persécutions 
et la pauvreté, comme d’autres populations les 
fuient encore aujourd’hui. La tentation est grande, 
à toutes les époques, de reporter l’origine de la 
crise sur ces communautés boucs émissaires.
Le second étage ex plique ce qui se passe dans 
un État lorsqu’il inscrit dans ses lois un statut 

d’infériorité pour cer-
tains de ses habitants. 
C’était le cas pour les 
Juifs dans l’Allemagne 
nazie, mais aussi pour 
les Congolais, au temps 
de la colonisation, et 
pour les noirs d’Afrique 
du Sud ou des États-
Unis.
Le troisième étage dé - 

nonce les mécanismes de l’extermination. 
Comment un groupe d’êtres humains s’y 
prend-il quand il veut exterminer un autre 
groupe ? Il s’attaque en priorité aux femmes et 
aux enfants. Cela s’est passé aussi au Rwanda et 
au Cambodge par exemple.

MISSION PÉDAGOGIQUE

Pour accompagner des groupes de jeunes au 
sein de ce musée, plus de soixante guides ont été 
formés. Ils vont raconter l’histoire de la déporta-
tion, mais surtout amener ces jeunes à se poser 
les bonnes questions. Les visites sont donc 
interactives. Et parce qu’une journée ne su#t 
pas pour changer des préjugés profondément 
ancrés, c’est tout un processus qui est proposé 
aux enseignants à travers des modules de cours. 
En face du musée, dans l’ancienne caserne, un 
mémorial o"re un lieu de recueillement dont 
la sobriété permet d’accueillir l’émotion. Les 
salles du bas rendent hommage, à travers leurs 
visages et leurs noms, à ces milliers de victimes.

Jean BAUWIN

Kazerne Dossin, Mémorial, Musée et Centre de Documen-
tation sur l’Holocauste et les Droits de l’Homme, Goswin 
de Stassartstraat, 153 à 2800 Malines. � 015.29.06.60 
� www.kazernedossin.com
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